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L’HISTOIRE 

 
Un savant fou déteste les enfants et décide d’en enlever quelques-uns afin de tester son nouveau 

produit qui permet de les transformer en bonbons ou en bonhomme de neige. De cette façon il 

espère faire disparaitre les plus jeunes de la planète. 

Les journalistes sont au courant et présentent une édition spéciale avec un ancien ministre qui ne 

mâche pas ses mots. 

Deux ministres les plus influents (Ministre des enfants, Ministre des affaires graves) sont réunis 

autour du Président et cherchent une solution pour délivrer les enfants. 

 

 

Durée : 40 minutes environ 

 

 

LES PERSONNAGES : 5 H / 6 F 
 

(par ordre d’apparition sur scène) 

 
1 * Narrateur – 18 répliques 

2 * Savant fou – 34 répliques 

3 * Assistant – 24 répliques 

4 * Enfant 1 – 19 répliques 

5 * Enfant 2 – 19 répliques 

6 * Journaliste 1 – 23 répliques 

7 * Journaliste 2 – 23 répliques 

8 * Ancien ministre – 26 répliques 

9 * Ministre des affaires graves – 20 répliques 

10 * Ministre des enfants – 20 répliques 

11 * Président – 32 répliques 

 

 

LE DECOR : 
 

Quatre décors ! 

1 – Atelier d’un savant 

2 – Plateau d’un journal télévisé 

3 – Bureau du Président 

4 – Un salon  
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INTRO 
Narrateur 

 

Le rideau s’ouvre. Un savant est assis dans un fauteuil et ne bouge pas ; il semble figé. Le 

narrateur décrit la situation, une télécommande à la main. Il fait les cent pas. 

 

Narrateur : Nous vivons une situation dramatique et je suis chargée de vous l’expliquer. Un savant 

fou, fiché SF (Savant Fou) par la Police à réussi à prendre en otages des enfants afin de tenter une 

expérience sur eux. En effet, il déteste les enfants et il veut les asperger d’un produit qui les 

transformerait. Les transformer en quoi ? Nous ne le savons pas encore ! Il a juste revendiqué 

l’enlèvement sans plus de précision. Il se cache quelque part dans la ville et semble être au courant 

des actions policières. Probablement grâce aux médias. A-t-il des complices ? Nous ne le savons pas 

encore, mais c’est fort probable… 

Pénétrons dans le monde de ce personnage haut en couleur. 

C’est parti ! 

 

Il actionne sa télécommande en direction du savant. 

 

TABLEAU I 
 

Le laboratoire du savant 
 

Savant fou, l’assistant, enfant 1 et enfant 2 

 

Le savant se lève du fauteuil et regarde sa montre. Il semble anxieux. 

 

Savant : Mais que fait-il ? Ce n’est pas possible ! Ce n’est pourtant pas compliqué ! Il a du encore 

se perdre dans les couloirs. S’il continue, je vais le virer cet assistant. (Il sort son téléphone portable 

et compose un numéro). Que fais-tu ? Ca fait une heure que je t’attends ! J’ai hâte de tester mon 

nouveau produit mais sans cobayes, je suis bien ennuyé. Mais dépêche toi donc, car le temps presse. 

(Entrée de l’assistant). Et puis où es-tu espèce d’escargot ? 

 

Assistant : Derrière vous Professeur ! 

 

La savant se retourne et continue la conversation au téléphone. 

 

Savant : Et bien quand même, te voilà ! Tu as les otages ? 

 

Assistant : Oui mais je raccroche ! 

 

Savant : Mais non, tu ne raccroches pas ! Surtout pas. J’attends que tu sois arrivé devant moi. 

 

Assistant : (Faisant de grands signes) Coucou, je suis là ! 

 

Savant : (toujours avec le téléphone) Je te vois bien, ne me prends pas pour un idiot ! Et puis lâche 

ce téléphone, tu as l’air finot avec ça ! 

 

Assistant : C’est celui qui dit qui y est ! 
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Savant : Non ! C’est celui qui répond qui a bon ! (Il décide de ranger son téléphone) C’est mieux 

de se parler sans cet engin. 

 

Assistant : (range aussi son téléphone) C’est pourtant rigolo. 

 

Savant : Peut-être mais tu ne me fais pas rire. (regardant un peu partout) Mais où sont les otages ? 

 

Assistant : Ne bougez pas, je vais les chercher. 

 

Savant : Mais tu as dit ça il y a déjà une heure. 

 

Assistant : Vous êtes sûr ? 

 

Savant : Pas sûr, mais certain ! 

 

Assistant : Ce n’est pas pareil Professeur. Dans ce cas… 

 

Le narrateur coupe la scène avec sa télécommande. Sortie rapide de l’assistant et le savant s’assoie 

sur le fauteuil. 

 

Narrateur : STOP ! Comme vous pouvez vous rendre compte, il n’est pas simple d’avoir des 

otages. Ces deux-là ont encore joué sur les mots pendant un bon moment et nous allons passer tout 

ça, sinon demain matin nous en serons encore à savoir qui est certain ou qui est sûr… De retour 

deux heures plus tard, voici l’assistant avec les otages… 

 

Entrée de l’assistant et des enfants. 

 

Savant : Te voilà enfin ! 

 

Assistant : Oui et je ne suis pas seul. 

 

Savant : Et bien tant mieux. On va pouvoir passer à l’action. (s’adressant aux enfants) Alors les 

jeunes, pas trop stressés ? 

 

Enfant 1 : On est dans le noir depuis plusieurs heures et j’ai peur ! 

 

Enfant 2 : Qu’allez-vous faire de nous ? 

 

Enfant 1 : Vous êtes détestable. Et moche en plus ! 

 

Enfant 2 : Ah oui, affreux, affreux, affreux… 

 

Savant : Ils sont comme j’aime : un peu rebelles et peureux à souhait. 

 

Assistant : Est-ce que je dois les chatouiller maintenant ? 

 

Savant : Les chatouiller ? Et pourquoi ? 

 

Assistant : Et bien la torture, voyons Professeur. 
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Enfant 1 : (effrayé) Oh non, ils veulent nous torturer. 

 

Enfant 2 : Je suis là, ne t’inquiète pas. 

 

Enfant 1 : Merci mais ça ne me rassure pas trop d’être ici. 

 

Enfant 2 : Je me demande ce qu’ils nous veulent. 

 

Enfant 1 : On doit s’évader ! 

 

Enfant 2 : Oui, mais comment ? 

 

Enfant 1 : Ca ne devrait pas être très difficile car ils n’ont pas l’air très futé. 

 

Enfant 2 : Je préfère me méfier par contre. On ne sait jamais avec des cinglés pareils. 

 

Assistant : Professeur ? Nous sommes cinglés ! 

 

Savant : Tu as fini de dire des bêtises ! 

 

Assistant : Ce n’est pas moi, ce sont les enfants qui le disent. 

 

Le narrateur stoppe la scène avec sa télécommande. Tout le monde se fige. 

 

Narrateur : STOP ! Vous ne verrez pas la scène de torture. Même si la chatouille avec des plumes 

sous les pieds semble une chose anodine, c’est insoutenable pour vous montrer cet extrait. Quant au 

fait que ce savant et son assistant soient cinglés, je vous laisse juges, car je ne peux me prononcer, 

même si j’ai une petite idée… 

 

Le narrateur relance la scène avec sa télécommande. 

 

Enfant 1 : Je veux rentrer à la maison. 

 

Enfant 2 : Moi aussi. J’en ai assez d’être ici. 

 

Enfant 1 : Je réfléchis à une fuite… 

 

Enfant 2 : Bonne idée. Réfléchis, mais vite sinon… 

 

Enfant 1 : Sinon quoi ? 

 

Enfant 2 : Sinon je ne sais pas moi. 

 

Enfant 1 : Et puis ça m’énerve de réfléchir ! Je veux rentrer moi ! 

 

Enfant 2 : Moi aussi. Ils sont nuls les deux cinglés. Ils ne disent rien. 

 

Enfant 1 : Je me demande ce qu’ils fabriquent d’ailleurs. 

 

Enfant 2 : Ils s’amusent bien en tout cas, car ils ont le sourire. 
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L’enfant 1 s’approche du savant et de l’assistant. Le narrateur stoppe la scène avec sa 

télécommande. 

 

Narrateur : Je ne suis pas sûr qu’ils s’amusent… Ils préparent quelque chose de pas très net à mon 

avis. 

 

Le narrateur relance la scène avec sa télécommande. 

 

Savant : Et voilà ! Je crois que le mélange est parfait. 

 

Assistant : On l’essaie quand Professeur ? 

 

Savant : Bientôt, bientôt… On va essayer sur ce caillou pour commencer. 

 

Le savant asperge un caillou avec un pulvérisateur. 

 

Assistant : Mais c’est génial ! 

 

Savant : Tu as vu ? Je suis trop fort ! Maintenant, mange ! (en lui désignant ce qu’il vient de 

transformer) 

 

Assistant : Non merci, je n’ai pas très faim. 

 

Savant : Mange ou bien tu auras le même sort que ce caillou ! 

 

L’assistant prend l’objet et le mange. Le narrateur stoppe la scène avec sa télécommande. 

 

Narrateur : Je vous l’avais dit… Ca sent le roussi cette affaire. 

 

Le narrateur relance la scène avec sa télécommande. 

 

Assistant : Hmmmm, c’est délicieux. Ca a un goût de bonbon. 

 

Savant : C’est normal, puisque C’EST un bonbon ! 

 

Assistant : Je croyais que c’était un caillou. 

 

Savant : Avant la transformation, c’était un caillou. Plus maintenant. Et c’est le sort que je réserve 

aux enfants. Hi hi hi hi hi hi !!! 

 

L’enfant 1 rejoint l’autre enfant discrètement. 

 

Enfant 1 : C’est horrible ! 

 

Enfant 2 : Quoi donc ? 

 

Enfant 1 : Et bien, c’est horrible ! 

 

Enfant 2 : Je sais, tu viens de le dire ! 
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Enfant 1 : Et bien voilà. L’assistant a mangé un bonbon !  

 

Enfant 2 : Génial ! Tu  racontes qu’il mange un bonbon. C’est à se tordre de rire. 

 

Enfant 1 : Ne rigole pas trop, car la suite n’est pas vraiment drôle. 

 

Enfant 2 : Il était à quel parfum son bonbon ? 

 

Enfant 1 : Je ne sais pas, mais avant c’était un caillou ce bonbon. 

 

Enfant 2 : Tu as de la fièvre toi… Un caillou ? Mort de rire ! 

 

Enfant 1 : Non je n’ai pas de fièvre ! 

 

Enfant 2 : C’est tout de même bizarre de manger des cailloux-bonbons. 

 

Enfant 1 : Il a mis un produit sur le caillou et c’est devenu un bonbon. Et l’assistant l’a mangé et il 

a bien aimé d’ailleurs. 

 

Enfant 2 : Ouais… Beurk ! Je ne sais pas si je pourrai le manger moi. 

 

Enfant 1 : Par contre, je me demande pourquoi on est ici s’ils s’amusent à transformer les cailloux 

en bonbons… 

 

Enfant 2 : Ils ont dit quelque chose à notre sujet ? 

 

Enfant 1 : Oui ! Ils ont dit que c’était le sort qu’ils nous réservaient. 

 

Enfant 2 : Comme un tirage au sort ? 

 

Enfant 1 : (horrifié) Non, mais je commence à comprendre… 

 

Enfant 2 : Et bien, en fait je n’aime pas du tout quand tu réfléchis. 

 

 

 

TABLEAU II 
 

Le journal télévisé 
 

Journaliste 1, journaliste 2, et ancien ministre 

 

Journaliste 1 : Bonsoir ! L’heure est grave ! Nous l’avons appris il y a quelques instants. Une prise 

d’otages est en cours. Un savant fou aurait enlevé des enfants. Nous ne savons pas combien ni 

l’endroit de la prise d’otage. 

 

Journaliste 2 : En effet, pour le moment, nous ne pouvons vous donner plus d’informations. Nous 

avons invité une ancienne ministre. Elle était en charge du ministère de la bonne conduite avant 
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d’être… reconduite. Bonsoir madame, une réaction ? 

 

Ministre : Bonsoir. Je suis en colère ! Et pourquoi ? Je vais vous le dire ! Tout d’abord, vous n’avez 

aucune information et vous faites une édition spéciale. Ensuite, en disant que ce sont des enfants qui 

sont otages, vous permettez à des familles entières de s’inquiéter. J’imagine les visages des mères et 

des pères devant l’écran ne sachant si leurs enfants sont ou non aux prises avec ce dangereux savant. 

 

Journaliste 1 : N’exagérons rien madame. Dangereux, dangereux… nous ne le savons pas encore. 

 

Journaliste 2 : C’est vrai, il n’y a aucune information sur cet individu. 

 

Ministre : Voilà le problème : vous ne savez rien ! Cet individu, comme vous le nommez, est un 

dangereux, voire même très dangereux savant. 

 

Journaliste 1 : Mais comment pouvez-vous en être si certaine ? 

 

Journaliste 2 : Vous le connaissez ? Vous avez eu affaire à lui ? 

 

Ministre : Ecoutez… ce savant est fiché SF ! SF, pour les téléspectateurs, cela veut sire Savant Fou ! 

Vous vous rendez compte tout de même ? Non, mais c’est incroyable de laisser ce genre de 

personnage parcourir nos rues : Il devrait être enfermé. Mais je ne sais pas où d’ailleurs. 

 

Journaliste 1 : Non ? Il est fiché SF et nous n’étions pas au courant. 

 

Journaliste 2 : Si, nous l’apprenons à l’instant, par une dépêche spéciale. 

 

Ministre : Vous avez un réseau d’informations qui semble hyper réactif. Mais d’un autre temps… 

 

Journaliste 1 : En attendant, le gouvernement en place ne sait pas comment aborder ce nouveau 

drame. Une réunion de crise vient d’être confirmée par la Présidence. 

 

Journaliste 2 : Oui, en ce moment même, les ministres les plus influents du pays sont sur le pied de 

guerre. Comment fait-on pour garder son sang froid dans une telle situation ? 

 

Ministre : C’est très simple. Il suffit de ne pas y penser et d’évacuer la pression. Nous avons des 

médecins qui nous accompagnent pour vérifier notre tension en permanence. Nous avons à 

disposition des lits afin de nous reposer et même des tables de massage. 

 

Journaliste 1 : On sent bien que dans de telles situations il vaut mieux être très bien encadré. 

 

Journaliste 2 : Et vous avez des contacts avec les ravisseurs lors de ces réunions de crise ? 

 

Ministre : Non, pas toujours. On laisse la police s’en charger. Nous ne sommes là que pour prendre 

une décision importante, comme l’intervention des forces de l’ordre par exemple. 

 

Journaliste 1 : Vous n’avez pas peur d’une bavure ? 

 

Journaliste 2 : Ah c’est vrai que personne n’est à l’abri… 

 

Ministre : Ecoutez, nous savons ce que nous faisons et si bavure il y a, nous tentons de l’effacer 
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rapidement. D’autant que nous avons des bavoirs. 

 

Journaliste 1 : Des bavoirs ?... 

 

Journaliste 2 : Je ne comprends pas bien votre réponse moi non plus. 

 

Ministre : Et bien un peu de clairvoyance que diable ! Lorsque nous mangeons, si nous bavons, 

nous sommes équipés de bavoirs, évitant ainsi de salir nos vêtements. 

 

Journaliste 1 : Je vois. Et il y en a souvent ? 

 

Journaliste 2 : Des bavures, entendons-nous… 

 

Ministre : Non, pas spécialement. Vous savez, nous ne mangeons pas toujours des plats en sauce. 

Parfois ce sont des sandwichs ! Vous vous rendez compte ? Des sandwichs ! Mais où va-t-on ? 

 

Journaliste 1 : Non ! Vous voulez dire que vous allez acheter votre propre repas ? 

 

Journaliste 2 : Je n’y crois pas, c’est insensé ! 

 

Ministre : Je vais vous rassurer, ainsi que les téléspectateurs : nous n’allons pas faire nos courses 

nous-mêmes ! Ces casse-croutes arrivent tout fait. Nous avons un traiteur, n’exagérons rien. 

 

Journaliste 1 : Pouvez-vous nous dire ce qui peut se passer en ce moment même au plus haut étage 

de l’état ? 

 

Journaliste 2 : Nous aimerions connaitre les étapes de ces instants particuliers. Nos téléspectateurs 

ont besoin de savoir. 

 

Ministre : Et bien écoutez. Vous semblez très curieux sur le fonctionnement de l’Etat. Je ne suis 

plus ministre car j’ai été remerciée. 

 

Journaliste 1 : Oui et on sait très bien pourquoi. On s’en souvient tous. 

 

Journaliste 2 : En effet, à l’époque, vous étiez ministre de la bonne conduite et vous avez été virée, 

n’ayons pas peur des mots, pour mauvaise conduite. C’est un comble ! 

 

Ministre : Si vous m’invitez pour faire mon procès en direct sur votre chaine, il n’est peut-être pas 

utile que je reste. 

 

Le narrateur stoppe la scène avec sa télécommande. Tout le monde se fige. 

 

Narrateur : STOP ! Vous avez remarqué qu’il n’est pas si simple d’être ministre. Surtout lorsqu’on 

est chargé du ministère de la bonne conduite. Cela donne à réfléchir, vous ne trouvez pas ? Il reste 

quelques personnages à découvrir l’avantage de ma télécommande, c’est qu’elle permet de se 

rendre dans l’instant où il est nécessaire ou plutôt intéressant d’aller. Attention, car ce tableau n’est 

pas commun… 

 

Le narrateur relance la scène avec sa télécommande. 

 


